LER CTOCHES DE SAINT-BONIFACT * B0

force @uvouer, apres tant d'autres missionnaires catholiques,
que nous sommes hien pauvres a Cross-Lake: ef malgre mon
maliérable confisnce dans la divine Providence, jo me doman-
de comment nous poarrons suflire & font.

Oh! 51 los catholiques que Diew o wis dans Paisance com-
brenaient. comme votre Grandenr lo comprend, combien e
femps presse de venir en aide & cos paavres Indiens, ces eatho-
iques, dis-je, nous secourerniont par de nombrouses anménes
que Dieu vécompenserait déja des iei-bas.

Je ne manquerai pas, Monseignenr, de mettre an courani
votre Grandenr sur foul co que nouas faisons iel, sous votre
direction toufe paternele, dins Te but detendre 1o roone do
Jésus-Christ.

Daienez i pardonner, Monseienenr. powr Je décousu de
cette Jettre que jai di micrrompre plusieurs fois, afin de va-
quer aux nombreus soins de noire chore of orandissan o mis-
sion.

. Jai hate de voir areiver nos RIL Pores Supéricurs de Win-
uIpeg qui pourront constafer “de vis” hos progres de la mis-
Ston de Cross-Lake aw milion dos Tndiens stlonctemps privés
ses lumidres do Ja vraje foi, -

Je suis Monseigneur,
De volre Grandenr, 1o tros humblo servitenr,
K. Bonald, O. M. 1.

RUTHENEN, - SERADIIM,

Une Tettre derige par un pretre rathene dans  le Suoboda
aux Ltats-Unis, lo 2 qoi 105, ctablit elairement que cet a-
V’ellt,urwr West pax Eveque. Levagque Antiros (ul est suppose

AVoIr sacré on 1902 était mont en 184=!

Dans ce méme journal on admet que nos Ruthenes au Ca-
nady sout, ¢n gran.je partie, du rite gree uni a Rome; mais on
(fh?r(:}le‘a fonder une dolise nationale, cost-iedire une eolise
hhmn‘;‘,t]quc SOUs prétexte de maintenir le vite , uthine,

Lt pourtang jo rite vuthéne est aceepte, autorise of protege
E.a{:ireoelﬁe au point qu'un éveque latin gui chercherait a lo dé-

ngagerart sa conscience'



